
Horizons
Marianistes
La revue d’information marianiste n° 24 novembre 2021
marianisteshorizons@gmail.com

Sommaire

► 1  Editorial

► 2  Histoire de 
la famille 
marianiste

► 3  Ouverture sur  
le monde

► 4  Dossier

► 10   Informations 
des 
communautés

► 13   Informations 
des maisons 
marianistes

► 14  Informations 
diverses

Comité de rédaction :
Fr Louis Thabourey, Sr Marie-
Annick Robez-Masson, 
Anne Jaffré, Marie-Laure Jean,  
Bruno et Stéphanie Chauvineau 
Mise en page : Denise Lioret

Famille marianiste

▌  Religieux :  
Société de Marie 
(SM)

▌  Religieuses : 
Filles de Marie 
Immaculée (FMI) 

▌  Laïcs consacrés : 
Alliance mariale 
(AM)

▌  Fraternités : 
Communautés 
laïques marianistes 
(CLM)

Editorial

Sortons, 
Sortons !

Pour beaucoup, cet été propice aux 

sorties a permis de rompre avec 

la monotonie des jours confinés. 

Les reprises de contact avec les 

proches et les amis et une vie 

" normale " plus agréable ont remis 

du baume au cœur.  

" Sortons, sortons pour 
offrir à tous la vie de 

Jésus-Christ ", ne cesse 

de nous dire le Saint-Père ! 1" 

L’Eglise ' en sortie ' est 
une Eglise aux portes 

ouvertes. 2 " 

Nous pourrions transposer en écrivant " La Famille Marianiste ' en sortie ' est une Famille aux portes 

ouvertes ". C’est ce qu’elle a vécu de façon particulière cet été en prenant son bâton de pèlerin pour 

ce grand rendez-vous des Joades. Jeunes, moins jeunes, anciens, nouveaux, amis, connaissances 

et même gens de passage, tous étaient les bienvenus. Nous étions bien sur ce petit coin monta-

gnard des Alpes, les pieds bien chaussés et bien sur terre, mais le cœur et l’âme souvent enchantés 

par les messages de Marie à Benoîte la voyante et la présence discrète des anges ! C’est ça Le Laus ! 

Ce bulletin veut vous  faire partager largement ce qui a été vécu à Notre Dame du Laus, en août, en 

Famille et bien au-delà. Mais auparavant, une nouvelle rubrique vous fera découvrir " les lieux qui 

font l’histoire de la Famille Marianiste ". Nous commencerons par la Madeleine. Après les J.O. de 

cet été, nos regards encore tournés vers le Japon, nous irons à la rencontre des marianistes de ce 

pays. Que connaissons-nous de ce pays nippon ? Enfin, les différentes informations nous ouvriront 

aux nouveautés dans nos communautés.

Sortons, découvrons, rencontrons et laissons nos portes ouvertes !

Christiane Barbaux, AM

1 - La Joie de l’Evangile n° 49
2 - n° 46

mailto:horizonsmarianistes%40gmail.com?subject=
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Les lieux qui font l’histoire de la famille marianiste 

Les vocations successives de la  

Chapelle de la Madeleine à Bordeaux
1 -  En 1641 une communauté de religieuses Madelonnettes venue de Paris s’installe rue de 

Lalande et en 1688 elles prennent possession de la nouvelle chapelle qu’elles ont fait 

construire. Leur activité est triple : a) ré-éduquer des femmes accusées d’infidélité, b) 

éduquer des jeunes filles " de familles bien " et c) soigner des dames âgées payant pension. 

Le 29 septembre 1792 la Révolution disperse la communauté ; deux sœurs sont guillotinées, 

une autre aide Mademoiselle de Lamourous à la fondation de la Miséricorde...

2 -  La Madeleine, devient chaminadienne lorsque le P. Chaminade en est nommé desservant 

en novembre 1804 par décret de Mgr d’Aviau. Dans ce lieu de réunion et de célébration 

spacieux il héberge alors son grand troupeau de congréganistes de l’Immaculée, jeunes et 

adultes, de toutes catégories. Les chants et les discours cessent brusquement en 1809, quand Napoléon interdit les 

congrégations en France.

3 -  Une autre branche de la Famille va bientôt en profiter : la Société de Marie fondée en 1817. Pour la formation des 

candidats à la vie religieuse, on achète alors plusieurs maisons autour de la chapelle et la chapelle elle-même, en 

1820. Le P. Chaminade habite à côté de la chapelle jusqu’à sa mort en 1850, à part ses années d’Agen (1831-1836) et le 

temps de ses tournées dans les communautés et des retraites prêchées en divers lieux. De là partent la plupart de ses 

innombrables lettres.

Le P. Chaminade aime le faste liturgique et pour la maison du Seigneur, rien n’est trop beau ! Quand un incendie éclate 

le Jeudi-saint 1809, il écrit cependant, détaché : " ...une demi-heure après tous les offices, le feu prit au monument. 

L’incendie a consumé un grand nombre d’effets très précieux. Celui qui donne peut enlever. Celui qui enlève peut donner 

de nouveau : que toujours son saint nom soit béni ! " Pendant la Révolution, il avait sauvé d’une chapelle abandonnée 

une Annonciation : deux belles statues de Gabriel et Marie, qu’il a installées à la Madeleine. Il avait également récupéré 

et placé sur le maître autel la statue de N.D. du Berceau ornant la façade de la chapelle des Filles de Marie-Notre-Dame ; 

elle fut remplacée par N.D. des Victoires au début du 20e siècle. A cette même époque, le percement du Cours Pasteur 

mangea une partie de la nef et plusieurs des bâtiments marianistes. Une nouvelle façade n’est cependant construite 

qu’en 1950, pour le centenaire de la mort du P. Chaminade, et sa statue prend place au-dessus de la porte d’entrée.

4 -  Dans les années 1960, la chapelle mue : elle perd son faste baroque et laisse apparaître nues les belles pierres de ses 

murs et de sa voûte. En l’an 2000 un immense calvaire occupe le fond du chœur, tandis que l’ancienne chapelle des 

Madelonnettes cloîtrées devient la " chapelle Chaminade ". Un bel autel en cuivre renferme un reliquaire, contenant le 

crâne du Bienheureux. C’est là aussi que les pénitents se préparent au sacrement de pénitence. En effet, la Madeleine 

est connue dans la ville et la région comme chapelle de confessions. Ce ministère tient à cœur aux Marianistes. On 

célèbre aussi l’Eucharistie, matin et soir, et on prie ensemble le chapelet quotidien. La communauté chante l’Office divin 

dans cette chapelle. Dans la mesure de leur disponibilité, des religieux se consacrent également à l’accompagnement 

spirituel de personnes, de Fraternités marianistes, d’Equipes Notre-Dame, ou assurent des services pastoraux à l’Ecole 

Sainte-Marie Grand-Lebrun ou, occasionnellement, dans les paroisses. Le musicien organise des concerts sur le 3e 

orgue de la chapelle, qui a succédé à celui de 1839 et à celui de 1970. Il est venu de la Ruhr en l’année Chaminade. Avec 

ses 24 jeux, il est bien adapté au volume de la chapelle.  

Le complexe de la Madeleine abrite les archives de la Province marianiste de France, et une bibliothèque spécialisée. 

Bien des livres marianistes ont été conçus et publiés ici 1.

Malgré l’exiguïté des lieux, la communauté de la Madeleine accueille volontiers des visiteurs ou des pèlerins, marianistes 

de toutes les parties du monde ou autres, désireux de se tremper dans la grâce chaminadienne et marianiste.

Pour assurer l’avenir et le développement de la vocation de la Madeleine, les Marianistes embauchent. 

R.W.

1 - Dont, de Robert Witwicki sm : Le pèlerinage marial du Bienheureux G.-J. Chaminade, 2021, 250 p.. Il a un chapitre plus long que cet article 

sur la Madeleine et aussi sur les restes du P. Chaminade. 

Pendant plusieurs parutions d’Horizons marianistes, nous avions voyagé à travers le temps et le monde au gré 
de l’histoire de la famille marianiste. A partir de ce numéro d’Horizons marianistes, nous allons découvrir des 
lieux qui ont fait ou qui font l’histoire de la Famille marianiste. Pour cette première découverte des lieux, nous 
vous laissons découvrir la chapelle de la Madeleine à Bordeaux… 
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Ouverture sur le monde

Vivre en marianiste au Japon

Les jeux olympiques de cet été nous ont propulsés au Japon. Mais 

que connaissons-nous de ce territoire nippon ? Masae, soignante en 

réadaptation fonctionnelle dans une structure pour personnes âgées, 

célibataire et membre de la Famille Marianiste, partage avec nous 

quelques sujets qui la touchent.

 La situation des femmes au travail 
Entre l’homme et la femme, les rôles sont très déterminés au sein du couple et de la famille. Il est encore 

fréquent de penser et de dire que les hommes doivent travailler pour subvenir aux besoins de la famille et 

que les femmes doivent être prioritairement à la maison pour élever les enfants. Après leur premier enfant, 

la moitié des femmes ne reprennent pas leur emploi. Ces dernières années, pour encourager la reprise 

professionnelle, le gouvernement a créé des places de crèche gratuites et autorisé la flexibilité du temps de 

travail. Mais ces avancées n’ont pas suffi.

Depuis la pandémie, deux fois plus de femmes que d’hommes ont perdu temporairement ou définitivement 

leur emploi parce qu’elles sont nombreuses à travailler dans la restauration et le commerce : secteurs très 

touchés à la suite des confinements. Les hommes ont retrouvé assez facilement leur emploi, mais pas les 

femmes. Heureusement, les célibataires et les mères-célibataires ont été prioritaires.

 L’Eglise au Japon, la vie paroissiale 
Le Japon a été christianisé en 1549 par les Jésuites avec St François-Xavier. Aujourd’hui, 

les catholiques représentent 0,34% de la population. Se convertir au catholicisme c’est 

souvent rompre avec sa famille ou aller à contre-courant, voire se mettre à l’écart, de la 

société traditionnellement bouddhiste (71%) ou shintoïste (15%).

L’Eglise, avec ses 16 diocèses, ne se renouvelle pas par manque de vocations. Les 

prêtres et les religieux vieillissent et diminuent en nombre. Dans toutes les églises, 

prêtres, religieux et laïcs collaborent activement. Au sein de l’Eglise il n’y a pas de 

différences entre les hommes et les femmes, ils sont égaux.

Actuellement, il est difficile de participer à la messe à cause de la propagation du Covid. 

Pendant la semaine, les laïcs peuvent à peine participer à la messe paroissiale. Pour 

participer à la messe dominicale, les laïcs doivent en faire la demande. Dans certaines 

paroisses, ils ne peuvent y participer qu’une fois par mois, dans leur zone résidentielle.

 Et la Famille Marianiste… 
La FM existe dans ses quatre branches à Tokyo. Les religieux – une trentaine avec deux frères vietnamiens – 

sont très présents à Tokyo mais aussi à Sapporo, Osaka, et Nagasaki. Les sœurs – une petite cinquantaine – 

sont principalement à Tokyo dans différentes communautés avec une quinzaine de Vietnamiennes. Elles 

ont fondé dernièrement une communauté et un noviciat au Vietnam. Les CLM ont sept communautés à 

Tokyo, deux à Kanagawa (au sud-ouest de Tokyo), une à Hokkaido (au nord de Sapporo), soit 70 membres 

au total. L’Alliance Mariale compte un membre à Tokyo. 

Les relations entre les membres des CLM sont très intenses. Elles se manifestent par la prière et l’entraide 

fraternelle chaque fois que c’est nécessaire. Les membres sont très ouverts et accueillants, il est facile 

d'entrer et d’appartenir à une CLM. Les relations avec les religieux et les religieuses sont simples et 

fraternelles : une vraie famille spirituelle pleine d’humanité et de fraternité.

Dans le passé, à Tokyo, les membres des quatre branches de la FM se réunissaient plusieurs fois par 

an. Mais d'année en année, les difficultés croissent en raison du vieillissement des membres de toute la 

Famille. De surcroît, il n’y a plus de vocations dans les trois branches de consacrés (SM – FMI – AM ). Une 

chose est certaine : Dieu n’abandonne jamais les siens !

Christiane Barbaux et Masae

Cathédrale Sainte-Marie à Tokyo  

 On peut voir sur la carte du Nord au Sud  
 Sapporo, Tokyo, Osaka et Nagasaki    
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Dossier

Cette année ont eu lieu les Joades,  
grand moment de convivialité,  
de rencontre et de partage pour l’ensemble  
de la Famille Marianiste.

C’est dans un beau cadre montagnard, au sanctuaire marial 

de Notre-Dame du Laus près de Gap, que la famille marianiste 

s’est retrouvée du 9 au 14 août pour le rassemblement des 

Joades 2021. L’appellation " Joades " donnée à ces rencontres 

est formée à partir des prénoms, Joseph et Adèle, de nos 

deux fondateurs… Guillaume-Joseph Chaminade et Adèle de 

Trenquelléon.

 Venir à l'école de la Vierge Marie 

Précisément, nos fondateurs nous y invitaient, et le pape Benoît XVI nous y a aussi encouragés : 

" Placez-vous à l'école de la Vierge Marie, la première qui a contemplé l'humanité du Verbe 
incarné, l'humanité de la Divine Sagesse. Dans l'Enfant Jésus, avec lequel elle entretenait d'infinis 
et silencieux dialogues, elle reconnaissait le Visage humain de Dieu, de sorte que la Sagesse 
mystérieuse du Fils s'est imprimée dans l'esprit et dans le cœur de la Mère. C'est pourquoi Marie 
est devenue le Siège de la Sagesse " (discours du 14/12/2006)

 Comme Benoîte Rencurel… 

...La petite bergère que la Vierge Marie est venue visiter dans cette vallée des Hautes-Alpes à partir de 

1664, et qu’elle accompagnera jusqu’à la fin de sa vie terrestre. Car Benoîte, toute simple, illettrée comme 

les enfants de son village, est aussi une âme 

de prière. Marie l’a choisie comme messagère 

et va se faire son éducatrice dans la vie 

spirituelle. A travers une relation et un dialogue 

confiants, s’est développée une formation à 

la vie de foi et de prière, à la charité… Guidée 

par Marie, Benoîte a été préparée à sa mission 

d’accueillir les pécheurs dans ce hameau du 

Laus destiné à leur conversion. La chapelle 

de Bon-Rencontre fut le premier lieu de cette 

école. La Mère du Sauveur a amené Benoîte 

à découvrir la profondeur de la miséricorde 

divine et à progresser dans l’amour de Dieu 

qui nous fait rejeter le péché et reprendre le 

chemin de la Vie. Au service des pèlerins et 

des pénitents, la bergère est devenue par la 

Vierge Marie et avec elle un instrument de la 

grâce et de la miséricorde du Seigneur.

Joades  2021, 
à l'école  de Marie, ravive le Don ! 

 Dans l’église du sanctuaire, la chapelle de Bon Rencontre (chapelle d’origine) 
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 Raviver le Don reçu 

La famille marianiste est dépositaire d’un beau 

charisme qui met en valeur la mission toujours 

actuelle de la Vierge Marie : la maternité spirituelle 

qu’elle exerce pour nous. Nous retrouver dans 

un sanctuaire marial, c’est l’occasion de venir à 

nouveau nous mettre ensemble à l’écoute de notre 

Mère et à son école. 

C’est ce que nous avons vécu dans un climat fraternel 

durant ces Joades : 

  la découverte du sanctuaire et de son message  

de conversion,

  la démarche personnelle et communautaire  

de pèlerinage,

 les célébrations, la veillée mariale, 

 les temps de partage et de témoignage…

 A l'école de Marie, et à son service pour la mission ! 

Comme pour de nombreux pèlerins du Laus, la grâce de ce lieu nous saisit 

et nous parle au cœur. Et en tant que membres de la famille marianiste, 

nous nous y trouvons particulièrement à l’aise, tant on y ressent la présence 

maternelle et la mission éducative de notre Mère bien-aimée. Ainsi, ces 

Joades 2021 nous ont apporté à la fois un ressourcement bienfaisant et un 

nouvel élan pour la mission que chacun est appelé à vivre.

Marie-Laure Jean - Alliance Mariale

" Seigneur, plein de tendresse et de miséricorde, 

Tu es béni par ton Fils Jésus qui nous a donné le Laus,  

refuge des pécheurs. 

Tu es béni par Marie, notre Mère,  

venue dans ce refuge visiter les hommes et leurs souffrances. 

Tu es béni par Benoîte Rencurel, par son témoignage,  

et par les 54 années à l’écoute de la belle Dame. 

Aussi Seigneur, par l’intercession de Marie,  

Demeure de l’Esprit Saint, 

change nos cœurs de pierre en cœurs de chair. 

Fais qu’à la suite de Benoîte, nous nous laissions transformer  

pour vivre aujourd’hui et demain la fidélité à l’Évangile,  

dans l’Église et dans le monde. Amen. "

Prière Notre-Dame du Laus Vierge Marie,  

Refuge des pécheurs 
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 Témoignages de participants 

Les Joades c’est le temps de la rencontre et de l’accueil. Nous avons souhaité, dans le cadre de ce dossier, 
donner la parole à certains d’entre nous qui nous ont dit pourquoi ils étaient là cette année. 

 Témoignage de Claude & Marie-Anne Joannet (Sud-Ouest) région du Sauternes…

Marie-Anne : " On est chrétiens, catholiques, …on s’est mariés religieusement. Mais la vie 

professionnelle nous a éloignés de la religion. Claude est un très grand sportif, il court des 100 km. "

Claude : " A un moment, à 75 km, le cerveau disjoncte, Marie-Anne m’a poussé à continuer… L’Esprit 

parlait à travers à elle.  J’ai continué les marathons. En 2002, j’ai fait le marathon d’Amsterdam, et je 

ressentais le besoin de me signer, de remercier. " 

Marie-Anne : " Un samedi, Claude a demandé à aller à la messe, et que j’aille avec lui. Depuis 10 ans, 

nous sommes dans un groupe de foi dans la paroisse, animé par le Père Robert de Lussy, marianiste, 

qui est retraité à Podensac.  Chaque année, on étudie un nouveau thème : le Credo, Notre-Père, Livre 

selon St Jean, Catéchisme, et une année VFM. C’est en regardant VFM, que nous avons vu le bulletin 

d’inscription aux Joades ! Et on s’est inscrit. C’était l’inconnu. On ne connaissait personne. " 

Claude : " On a découvert Notre-Dame du Laus, sanctuaire à taille humaine, au cœur de la montagne, 

sans magasin… On est très heureux d’être là, les gens sont avenants, très accueillants. Toutes les 

interventions sont géniales. Mais c’est trop court. L’intervention d’Anne-Catherine, sur Saint Joseph, est 

un complément à ce qu’on a vécu à Cotignac. Ça va très vite : il y a beaucoup d’informations en peu de 

temps, on n’a pas le temps de s’ennuyer. "

 Témoignage de Philippe Collin - Fraternité Siloé

Je suis en fraternité à Sucy, dans la Fraternité Siloé. C’est Jean Brossard qui m’a fait connaître les 

fraternités. J’ai vu le bulletin d’inscription des Joades sur VFM, ça a fait ' tilt ', je n’avais qu’une envie, que 

ces Joades aient bien lieu. 

Je suis un recommençant, tout lieu de réunion m’intéresse. Je suis satisfait. Mais j’ai eu du mal à 

' entrer '. C’est une belle réunion de famille, mais quand on ne fait pas partie du groupe, c’est difficile. Il 

n’y a pas assez de relationnel au départ pour se connaitre. J’attendais plus d’enseignement, mais c’est 

surtout un lieu de convivialité et j’adore les rencontres.

J’avais des objectifs, je repars, pas forcément avec ce que j’attendais, mais je repars très heureux : 

joie d’avoir rencontré Frère Bertrand, joie d’avoir rencontré des prêtres très heureux, d’avoir vécu des 

célébrations chantantes. J’ai aussi beaucoup aimé les moments conviviaux, c’était très réussi. S’il y a 

d’autres Joades, je reviendrai.

 Les prêtres marianistes      
 présents aux Joades :        
 P. Robert Babel,                  
 P. Robert Witwicki,               
 P. Jean-Edouard Gatuingt 



- Horizons marianistes n° 24   page 7 -

Dossier

  Témoignage de Régine Ball (Fraternité ND du Haut…) 
 début septembre quelques jours après le décès de Frère Morand

Le récent décès du Frère Morand nous a remis en mémoire le temps des Joades. Frère Morand était 

présent. Très chaleureux, il avait donné un beau témoignage sur son chemin de vie, on est tous dans la 

peine. C’est bien l’aspect Famille qui domine aux Joades, les quatre branches sont présentes. On n’a 

pas souvent l’occasion et le temps de se retrouver tous ensemble. Ce qui nous réunit, c’est la même 

foi, le même charisme et l’attachement à Marie, parfois avec des sensibilités différentes, mais avec un 

cœur commun. Le cadre du Laus était exceptionnel ; être en montagne, c’est beau. Le sanctuaire est 

très porteur. L’histoire de Benoîte, transmise de façon brillante par le recteur, c’est une histoire qui nous 

a touchés, qui nous a enrichis : dans notre connaissance et dans notre foi. Ce qui est toujours aussi 

agréable, c’est que ces rencontres se font dans la simplicité et la bienveillance, on se sent à l’aise, il y a 

de l’attention de la part des uns et des autres. Nous étions cinq personnes de notre Fraternité présentes 

aux Joades, portant la présence des autres membres. Quand nous nous retrouverons en fraternité, nous 

pourrons témoigner de ce que nous avons vécu. Je faisais partie du groupe de témoignage " speed-

dating ". Au Laus, dans ce climat de confiance on se sent à l’aise, on n’a pas peur de témoigner. Ça m’a 

permis de dire ce qu’on vit dans nos fraternités, nos missions, chose que je n’ai pas souvent l’occasion 

de faire. Ce que j’ai particulièrement apprécié : la table ronde où une personne de chaque branche  

a accepté de répondre en toute simplicité et vérité aux questions très pertinentes posées et dire la 

naissance de sa vocation et son vécu à travers le temps. C’était très beau et très fort.

Les JOADES sont le temps de la rencontre et de l’accueil. Trois témoignages qui nous éclairent  
sur ce que certains membres viennent chercher dans cet évènement…

  Christine Gey invitée par un couple de la paroisse de Sucy-en-Brie,  
tous trois appartiennent à une même fraternité du Chemin neuf 

" J’ai reçu cette invitation comme une opportunité de faire une retraite avec Marie. J’y ai vu comme un 

appel de Marie, je l’ai trouvée, elle m’a donné la paix, la joie, tout s’est passé dans la douceur, la paix, la 

confiance. J’ai demandé la guérison pour moi, pour des membres de ma fraternité. Je ne connaissais 

personne et j’ai été accueillie très fraternellement. Je repars avec beaucoup de paix, j’emporte avec moi 

le sourire, la richesse des ateliers, la découverte du sanctuaire de Laus et de son message. Je reviendrai 

vivre un temps fort avec la Famille Marianiste. "

  Sylvie et Joseph Correa, membres de la fraternité Béthanie, à Sucy-en-Brie

 Sylvie : " Joseph en avait envie et j’ai suivi. J’ai été agréablement surprise par le lieu, qui n’est pas assez 

connu et je découvre ce qu’est la Famille Marianiste. Je suis contente de vivre cela en famille, les enfants 

peuvent jouer en sécurité et nouer des amitiés. "

Joseph : " Je voulais vivre quelque chose en famille, je suis venu par curiosité. "

" Nous avons découvert le message de Benoîte, du Laus, et nous le résumons par ces mots : douceur 

et tendresse, patience, relation avec Marie. Le chemin de notre vie spirituelle est long, il faut prendre le 

temps de vivre les rencontres. Nous avons découvert les anges comme une présence de Dieu qui nous 

accompagne. Grande surprise aussi de retrouver des paroissiens de Sucy… et de faire connaissance ici ! "

  Lucie Tirole, membre de la fraternité Notre Dame du Haut à Belfort

" …pour la première fois  je participe aux Joades, après en avoir entendu parler souvent. Le cadre, très 

beau, à l’écart du monde, permet de se mettre à l’écart intérieurement, en lien avec Dieu. Dans nos 

vies, il y a des cailloux, des choses qui nous pèsent, mais on sait qu’on est aimé de Dieu ; notre chemin 

spirituel est long, semé d'embûches, mais étape par étape, on avance, avec l’aide de Marie. Parfois, 

comme en montagne, on est dans le brouillard, mais ça s’éclaire assez pour qu’on trouve le chemin. La 

foi toute simple de Benoîte la rend proche de nous. Ici aux Joades, j’expérimente la réalité de la Famille 

Marianiste, et la fraternité, les temps de partage, de rencontre, d’accueil.

Ce qui me restera ? La joie et l’espérance ! "
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  Marjorie Seelweger, du diocèse de Metz 

" J’ai été invitée par Santa Vassalo, avec laquelle je prépare les jeunes à la confirmation. Je suis venue 

pour découvrir le Laus et les marianistes. J’ai découvert, étonnée, l’esprit de famille, le soutien entre les 

personnes, c’est quelque chose que je transmettrai. La dévotion à Marie, j’en ai déjà fait l’expérience car 

j’accompagne les jeunes du diocèse à Lourdes. Ici, au Laus, je découvre la pédagogie de Marie envers 

Benoîte : le message du Laus, c’est la libération du péché et on aimerait que ça aille vite, or, prendre son 

temps n’est pas négatif… Avoir patience avec soi-même, n’est pas toujours évident, ni la patience avec les 

autres. Dieu est amour et il prend patience avec nous… Je me souviendrai de la pédagogie de Marie. "

  François et Bernadette Roy, membres de la fraternité Siloé, à Sucy-en-Brie

" Voici quelques petits mots spontanés pour exprimer notre vécu aux Joades.

-  Ce fut une belle et joyeuse fête de famille enrichie de la présence des JFM (quelle bonne idée !) et de 

quelques invités qui ont été heureusement surpris et séduits par la proposition, l'ambiance et l'accueil 

serein des imprévus ; comme dans une fête de famille, enrichissement de la présence de chacun en 

toute confiance.

-  Dans un lieu exceptionnel (bien qu'un peu chaud !) sur les pas de Benoîte, à la rencontre de Marie, 

découverte en priant sur les lieux  mêmes des apparitions ; l'enseignement vivant du Père Ludovic, qui 

fut un point d'orgue de la session, a permis d'entendre qui était Benoîte, une femme de caractère, à 

l'écoute, et il nous a ouvert un chemin de conversion dans la rencontre avec Marie.

-  Nous n’oublions pas les interventions, les temps de témoignages et les veillées.

Nous repartons ressourcés, tout remplis de la présence de Marie dans nos vies, avec des exigences 

d'écoute et de mise en œuvre.

... La qualité de l'hôtellerie et de la restauration ont largement participé au bien être. "

 Un temps en famille, c’est aussi le temps des anecdotes… 

  En route vers Notre Dame du Laus… 

Aller au Laus, c’est aller en pèlerinage sur les pas de ceux qui, dès 1665, montèrent vers ce village perdu 

où la ' Belle Dame ' vint à la rencontre de Benoîte et l’instruisit pendant plus de 50 ans. Ils furent jusqu’à 

130 000 dans les 18 mois qui suivirent la première manifestation de Marie.

Pour certains inscrits aux Joades, la surprise commença à Valence : descendus à 9h30 du train venant 

de Paris, il leur fallait rejoindre un bus qui devait les amener à Gap… Le bus arrive mais les passagers 

sont trop nombreux pour l’unique bus prévu… Une vingtaine de voyageurs restent sur le quai… La SNCF 

doit rechercher un bus supplémentaire et, pleine de compassion, elle distribue aux voyageurs de quoi se 

restaurer. Ils quitteront Valence avec plus de deux heures de retard. Le pèlerin traverse les riches plaines 

de la Drôme avant d’affronter la montagne : de lacet en lacet, il s’élève vers son but… et vers le ciel, il se 

 Montée au col de l Ange 



- Horizons marianistes n° 24   page 9 -

Dossier

demande quand il va arriver au port, (un peu comme dans la vie spirituelle, on croit qu’on est arrivé mais 

ce n’est jamais fini…). Alors il faut se laisser conduire et patienter, fermer les yeux, prier son chapelet en 

silence ou contempler le paysage (si on n’a pas la nausée !). Il était 13h bien sonné, lorsque les voyageurs 

furent déposés devant la gare de Gap ; il fallait encore rejoindre le sanctuaire… après une petite demi-

heure de voiture. Là, vous deviez faire vérifier votre passe sanitaire avant de recevoir les clés de votre 

chambre… Mais vous étiez arrivés et vous retrouviez peu à peu, avec joie, des visages bien connus de 

pèlerins comme vous, venus de Corse, de Moselle, de Belfort, de Lyon, de Paris ou de Bordeaux… En un 

mot vous vous retrouviez en famille, au milieu de cette grande famille formée par les nombreux pèlerins 

de Notre Dame du Laus. Vous étiez prêts pour l’aventure des Joades !

  A Notre Dame du Laus, j’ai croisé Adèle ! 

Vendredi 13 août, dans un moment, la messe va commencer. Une famille, de passage à Notre Dame du 

Laus, s’approche de moi. J’apprendrai plus tard qu’ils sont de Cherbourg (et il n’y a pas de marianiste 

dans la région !)

" Vous êtes une religieuse marianiste ? " (A quoi m’a-t-elle reconnue ?)

" Je m’appelle Adèle et ma sainte patronne est la bienheureuse Adèle ! "

" Quelle surprise ! Comment la connaissez-vous ? "

" Nous cherchions une sainte qui soit ma patronne et notre curé nous a conseillé de choisir une sainte 

proche de notre temps, même vénérable, nous avons regardé sur KTO la cérémonie de Béatification. "

J’invite Adèle à aller jusqu’au lieu où notre groupe est rassemblé afin de récupérer un manga de sa sainte 

patronne au stand librairie. Toute la famille se joint à nous pour la célébration de la messe et les deux 

garçons sont servants d’autel !

 Ma rencontre avec Benoîte Rancurel, témoignage de Monique Carayon

Tout a commencé par une  phrase anodine de Carmen :

" Monique, je peux compter sur toi pour la veillée festive de 

vendredi ? "

" Bien sûr. "

" Alors rendez-vous à 14h00 vendredi pour répéter ! "

Arrivée au rendez-vous, j’apprends avec surprise que je dois jouer 

le rôle de Benoîte. Aïe ! Je n’avais pas imaginé cela et ce rôle ne me 

paraît pas anodin.

Son intériorité exceptionnelle mais aussi son bon sens des gens 

de la terre ne vont pas être faciles à exprimer... C’est avec une 

grande émotion que j’arrive à la soirée mais les exemples choisis 

correspondent bien à mon ressenti. Je ne suis pas face à la Belle 

Dame ni en compagnie des anges, bien sûr, mais simplement avec 

mes frères en humanité et Benoîte me ramène à ma vie concrète. Je 

vais interpréter ainsi :

-  l’impatience avec mes frères et sœurs au quotidien (Marie ne se 

montrera plus à Benoîte pendant deux mois car elle n’est pas assez 

patiente avec ses frères et sœurs) ;

-  l’hésitation à accepter une tâche qui, après coup, me semble trop 

difficile (Marie demande à Benoîte de faire construire une église alors 

qu’elle n’est qu’une modeste bergère sans argent) ;

-  le fait de ne pas toujours bien écouter, si ce n’est pas le " Maître " qui 

parle (Benoîte fait taire les anges, pourtant mandatés par Marie) ;

-   le trop grand attachement aux choses (les anges confisquent le 

chapelet de Benoîte car elle attache trop d’importance au bel objet 

plutôt qu’au fait qu’il soit juste une aide pour prier Marie).

En interprétant Benoîte, j’ai été touchée au plus profond de moi : elle sera désormais un modèle dans ma vie ! 
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Communautés  des sœurs...  
La Province de France devient Région… 

  Province, Région
Ces deux termes désignent une unité administrative au sein de la congrégation. " La Région est 

constituée en vue de la création d’une Province ou pour d’autres motifs particuliers d’ordre administratif 

ou apostolique " dit notre Règle de vie. D’une manière générale, le passage se fait de Région à Province, 

selon la croissance du groupe. Ici, nous vivons l’inverse. Les statuts précisent que " la Région de France 

est issue directement de la Province de France, et qu’elle compte au moment de sa constitution dix-sept 

professes perpétuelles réparties en trois communautés ".

Le passage en région était effectif depuis le 11 février mais pour diverses raisons, nous n’avons pu le 

célébrer que le 5 avril. Célébrer ce ' passage ' au temps de Pâques prenait du sens !

Nos communautés ont vécu cette célébration en trois temps et en communion grâce aux moyens 

technologiques dont nous sommes devenues familières.

  Le temps de la mémoire 
Grâce à un long et patient travail de recherches effectué par Sr Marie-

Laurence et mis en image par Sr Nathalie, la matinée a été consacrée 

à faire mémoire des 50 années d’existence de la province de France 

(la congrégation a été organisée en provinces le 30 janvier 1970). 

Plusieurs d’entre nous ont apporté leur témoignage, y compris les 

sœurs des Cèdres qui avaient été interviewées en amont. Et faire 

mémoire met dans l’action de grâce.

  Le temps de la célébration liturgique 

A 15h30, grâce à Zoom, les communautés d’Agen et de 

Béthanie ont pu prier ensemble. La messe était présidée par 

le Père Jean-Luc Védrine, vicaire épiscopal. Devant l’autel, les 

trois communautés étaient symboliquement représentées : 

pour Agen, la photo du reliquaire de la Bienheureuse Marie 

de la Conception, et des pruneaux (!), la photo des sœurs des 

Cèdres et un bouquet de 10 fleurs de couleurs différentes pour 

Béthanie. Au début de la célébration, le Père Védrine a lu le 

décret de nomination de Sr Marie-Laurence comme Régionale 

et après la profession de foi, celle-ci a prononcé sa promesse 

et les statuts de la région ont été remis à chacune. " Célébrer 

liturgiquement cet événement,  c’est nécessairement revenir 

au cœur de la foi, au commencement, " a noté le Père Védrine. 

Et le commencement est nécessairement pour nous qui sommes au Christ un 

commencement dans la foi, dans la passion et la résurrection du Seigneur… accepter, 

accepter de passer, passer au creuset de la foi, passer au creuset de la parole de 

Dieu. Le Père Védrine a conclu son homélie par ces mots : " Laissez-vous approcher 
par le Seigneur. Empruntez le chemin que le Seigneur va vous faire emprunter, 
d’une manière que Dieu seul connaît, pour reprendre cette très belle expression 
du concile : d’une manière que Dieu seul connaît. Et il vous faudra peut-être 
redire alors : me voici Seigneur, nous voici Seigneur, pour faire ta volonté. "

 Un temps convivial
Les deux communautés ont poursuivi par un temps de détente fraternelle. Ajoutons que tout a été 

enregistré et que nos sœurs des Cèdres auront eu droit à un compte-rendu personnalisé.

Sœur Marie-Annick
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Du côté des frères...
  Décès du F. Morand Foechterle : Morand est né le 21 juin 1937 à Baltzenheim (Alsace). Il a suivi la filière 

en passant par St Hippolyte, noviciat à La Tour de Scay puis Fiac. Son activité s’est déroulée en particulier 

à Colmar (8 ans), à Quimperlé comme directeur (13 ans) et Tunis comme directeur et économe (26 ans) puis 

enfin à St Victoret près de Marignane (5 ans). Frère très agréable à vivre, c’est un littéraire, il manie la litote 

et est très exigeant envers lui-même et parfois avec les autres. Il s’est dévoué, corps et âme, à la Société de 

Marie. Il a été emporté en 13 jours, le jour où nous célébrions la Nativité de la Vierge Marie.

  Arrêt d’une mission : La Société de Marie quitte Marignane-St Victoret. C’était un apostolat en paroisse 

avec ses diverses activités pastorales surtout l’accueil, après une présence de 16 ans. Le P. Robert 
Almeras va à St Hippolyte.

  La communauté d’Antony voit arriver F. Aldo Marmara pour une retraite heureuse et fructueuse. Il est 

passé par le Congo puis la Côte d’Ivoire. Après un retour en France de 9 ans, il est reparti pour cette 

chère Côte d’Ivoire. Sa dernière communauté fut St Victoret (16 ans), près de Marignane avant de nous 

revenir à Antony. La communauté voit par contre le départ du F. André Brissinger pour St Hippolyte. 

C’est un ancien directeur du Lycée Agricole N. Dame de l’Aube de Ste Maure. Toujours très actif à 90 ans, 

il saura certainement se rendre utile. La communauté le regrettera.

Echos du camp JFM à Notre Dame du Laus
Du 9 au 14 août nous avons été dix-sept jeunes à participer au Camp des Jeunes 

de la Famille Marianiste JFM au sanctuaire de Notre-Dame du Laus. Accompagnés 

par trois animateurs et cinq religieux nous nous sommes retrouvés pour un séjour de 

ressourcement spirituel, d’approfondissement de notre foi et de détente. 

La journée s’ouvrait avec une messe facultative suivie de temps d’activité, de temps 

spirituels, de marche et se terminait par une veillée, suivie des complies. Durant cette 

semaine je retiendrai tout particulièrement les temps spirituels. Chaque jour, après 

un topo, nous faisions un temps de désert d’une heure guidé par des questions, 

puis nous nous retrouvions en équipe de six pour échanger autour du thème. Cette 

année, avec Mt 28, 20 " Pourquoi avoir peur ? Je suis avec vous ", nous avons 

essayé de voir comment Jésus est présent avec nous à travers des thèmes comme 

" connaissance de soi ", " confiance en Dieu, en soi et en autrui "… Mais le groupe se 

soude aussi à travers des activités plus ludiques, je retiendrai notre randonnée d’une 

journée. Ce temps de marche m’a permis de discuter et de découvrir des personnes, 

notamment sur les derniers kilomètres où nous avons été mis en binôme avec une 

personne que nous ne connaissions pas. 

C’est ce savant mélange qui nous fait ressentir la présence du Christ au milieu du 

groupe à chaque instant qui m’attire depuis sept ans aux camps JFM. C’est un 

ressourcement qui me porte toute l’année, loin des contraintes et des problèmes du 

quotidien surtout ces deux derniers étés.

Cette année a été enrichie par des temps partagés avec les adultes des Joades 

comme certains offices, la veillée mariale ou l’enseignement sur la vie du bienheureux 

P. Jakob Gapp.

Chaque année, cette semaine autour de Jésus et Marie en communauté des JFM 

permet à chacun de recharger les batteries de sa foi et, s’il le désire, de prendre un 

engagement JFM pour un an devant la Vierge Marie. Chaque été, en compagnie de 

Marie, c’est un vrai plaisir de retrouver cette communauté soudée et bienveillante.   

Côme Amblard
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Le Conseil  national  
des Communautés laïques marianistes (CLM) : 

une nouvelle équipe 

Le Conseil National est animé par la Responsable 

nationale Marie-Jo, aidée dans sa fonction 

par son adjoint, Christophe. Frère Jacques, 

Accompagnateur spirituel national et sœur 
Marie Bénédicte, représentante de la branche 

des Filles de Marie Immaculée, font aussi partie 

du Conseil. Ils sont entourés de Responsables 

régionaux : Odile et Chantal conduisent la 

région Est, Pascale et Nicolas, le Sud-Ouest, 

Christophe et Anne-Marie, l’Ile-de-France, 

Monique, la Corse. Pierre-Yves, le nouveau 

trésorier, Hélène, la directrice du magazine VFM 

(Vie & Fraternités Marianistes - revue des CLM), 

Carmen, la déléguée nationale des Groupements de Vie Evangélique (GVE), participent aux 2 réunions 

annuelles du Conseil national. Carmen fait le lien avec la Belgique.

Les membres du Conseil national se réunissent deux fois par an, ils échangent des nouvelles, parlent 

de leurs activités et les confient au Seigneur et à la Vierge Marie. Ensemble, ils définiront le thème et le 

lieu de la rencontre estivale des CLM. Le Conseil national va mettre en œuvre les défis de la rencontre 

internationale en Corée, mettre à jour les statuts des CLM de son pays, en tenant compte des orientations 

de la Famille Marianiste.

Le Responsable national et son adjoint, participent deux fois par an, au Conseil de Famille, avec les 

responsables nationaux (ou provinciaux) des 3 autres branches de la Famille Marianiste, pour partager leur 

vécu, bâtir ensemble des projets, travailler des textes internationaux. 

Chaque région de France a un Responsable régional et un adjoint.  Leur rôle est de coordonner les différentes 

CLM, en rassemblant lors d’une journée de rentrée, les responsables et les accompagnateurs spirituels, 

en organisant avec eux, les évènements prévus dans l’année. Les Responsables régionaux veillent à ce 

que leurs fraternités ne manquent ni de responsable ni d’Accompagnateur spirituel. Si un Accompagnateur 

spirituel venait à manquer, il en parlerait à l’Accompagnateur spirituel national, qui nommerait une nouvelle 

personne. Les Responsables régionaux rendent visite à leurs fraternités, pendant la durée de leur mandat 

de 3 ans. Plusieurs occasions seront données aux Responsables régionaux de retrouver les communautés 

religieuses de leur région : lors de la journée mondiale de prière marianiste en octobre, de la journée des 

Fondateurs en janvier et de la rencontre régionale. 

Des membres des CLM, de l’Alliance Mariale ou des communautés religieuses interviennent régulièrement, 

lors des rencontres régionales, pour faire un exposé sur le charisme marianiste. Lorsqu’un événement 

régional se produit, les Responsables régionaux le communiquent au Responsable national qui partagera 

ces nouvelles, sur le site des CLM.

Lorsqu’une pré-fraternité voit le jour, elle peut demander son entrée officielle dans la Famille Marianiste. 

Avec l’accord des Responsables nationaux, les Responsables régionaux célèbrent cet évènement au 

cours d’une messe. 

Evelyne de la Tullaye
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Nouvelle fraternité  
Il est toujours heureux de voir comment des jeunes  
se réunissent pour vivre leur foi dans l’esprit marianiste… 

Une pré-fraternité marianiste naît souvent d’une rencontre ou d’un témoignage. Frère Guillaume (de la communauté 

des religieux marianistes d’Antony) est accompagnateur spirituel d’une pré-fraternité de jeunes. Il nous retrace la 

naissance de cette nouvelle pré-fraternité.

 Comment est née cette pré-fraternité ?
L’année dernière (année scolaire 20-21), j’ai été contacté par deux élèves de Terminale du Lycée Sainte-Marie 

d’Antony, où je suis enseignant. L’un d’entre eux a été interpellé par le message de son grand frère qui avait participé 

à une réunion de la Fraternité Saint Jacques (à Sucy-en-Brie) et est rentré à la maison, en disant : c’est génial, il faut 

faire ça. Ce jeune est venu me voir avec un autre jeune pour me demander si je pouvais les accompagner dans la 

création de cette pré-fraternité.

 Quelle est la différence entre une pré-fraternité et une fraternité ?
Il y a une différence importante. Dans une pré-fraternité, on commence pour voir, il n’y a pas d’engagement 

réciproque. Il y a des pré-fraternités qui continuent à vivre, d’autres qui disparaissent. La pré-fraternité commence 

sur un désir qui n’est pas complètement précis.  Dans une fraternité, il y a un engagement d’avancer ensemble. On 

a essayé de proposer des pré-fraternités, de les lancer... et ça n’a pas duré. Une caractéristique des pré-fraternités 

qui marchent bien : il y a eu une demande. Il faut donc se laisser interpeller.

 Qui sont ces jeunes qui ont souhaité créer cette fraternité ?
Ce sont des lycéens de Première et Terminale. Quand ils commencent, ils n’ont pas expérimenté la relation avec 

la Famille Marianiste. Ils ont rencontré des frères. Il n’y a pas de visibilité des fraternités marianistes au lycée. Ces 

jeunes ont donc entendu parler des fraternités dans un autre contexte.

 Pourquoi souhaitaient-ils créer cette pré-fraternité ?
C’est vraiment eux qui voulaient approfondir leur foi et répondre à leurs questions. Et avoir les outils pour évangéliser.  

Dans leur démarche, ils souhaitent étudier et vivre leur foi en cohérence avec leurs études. Ils recherchent la 

dimension intellectuelle dans la foi : ne pas mettre de côté sa raison quand on parle de foi. Ils ont d’ailleurs témoigné 

de ce qu’ils cherchaient dans le VFM de mai 2021.

 Quels sont les thèmes que vous avez abordé l’année passée ?
On a fait de la lecture de la bible (lectio divina) avec une étude intellectuelle et ensuite une compréhension de " ce 

que le Seigneur me dit ". On a aussi abordé les sujets de la résurrection du Christ, de la double nature du Christ, le 

thème des anges.

 Cette pré-fraternité a-t-elle un nom ?
Non, ils l’appellent " La Frat ". Certaines pré-fraternités trouvent un nom tout de suite - c’est le cas de la pré-fraternité 

Saint-Jacques. D’autres ont du mal à trouver leur nom quand elles deviennent ' Fraternité '. C’était le cas de la Frat 

Saint-Jean, de la Frat Saint-Paul.

 Est-ce que cette pré-fraternité va continuer ?
Certains jeunes ne pourront plus participer cette année, leur choix d’études supérieures ne leur permet pas de 

continuer. Ceux qui sont passés en " prépa " ne s’engagent pas à venir à chaque fois. Ceux qui étaient en Première 

continuent, ils ont même fait de la publicité lors d’un camp JFM (Jeunes de la Famille Marianiste) et " recruté " une 

nouvelle personne. Ils seront au moins quatre et espèrent faire venir d’autres personnes. Ils ont prévu de se réunir 

le vendredi soir. Ils sont motivés.

 Qu’est-ce qu’apporte d’être accompagnateur de cette pré-fraternité par rapport à une fraternité ?
Les questions qui sont posées ne sont pas les mêmes. Cela permet de se poser les questions d’une autre façon. 

Cela oblige à se laisser bouger. J’ai eu l’occasion de re-creuser certains sujets (par exemple : les Anges, je n’aurai 

pas eu l’idée de me plonger dans ce sujet).  C’est toujours une belle surprise et ça fait plaisir. Les sollicitations de ce 

genre sont une priorité. C’est notre raison d’être : permettre à des groupes de personnes de se retrouver et de faire 

Eglise. C’est très enthousiasmant.
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Un homme politique déclaré en marche vers la béatification !
En avril 2021, le pape François a reconnu les vertus héroïques de Robert Schuman, un des pères fondateurs 

de l’Europe, ouvrant ainsi le chemin vers la béatification d’un homme politique, celui qu’on nomme le père de 

l’Europe. Pour mieux le connaître, de nombreuses publications s’offrent à nous.

▌  Robert Schuman. Du Lorrain des frontières au père de l’Europe. François Roth. Editions Fayard

" Eclairé de sa correspondance, l'ouvrage présente la biographie de R. Schuman, politiquement et religieusement engagé, 

qui proposa en 1950 la création d'une communauté européenne du charbon et de l'acier. Un geste téméraire à l'époque, 

qui soulignait le désir de pacification notamment avec l'Allemagne. "

▌  Robert Schuman, Père de l’Europe. Jean Marie Pelt. Editions Serge Domini. " Un ouvrage à l’image de Robert Schuman, 

qui aimait à répéter que pour réussir en politique il faut être modeste. "

▌  Robert Schuman, homme d’Etat. Raymond Poidevin, aux Editions Beauchesne. " Une biographie de Robert Schuman 

ne peut ignorer l’importance de sa foi pour éclairer l’homme, ni son comportement en tant que catholique. L’engagement 

dans la vie publique fut pour lui un choix d’apostolat. (…) Cet homme d’Etat, discret et austère, défenseur d’un certain type 

de civilisation chrétienne occidentale, fut bien, comme le disait Konrad Adenauer, ' un homme à l’échelle de l’Histoire '".

▌  Robert Schuman, père de l’Europe. René Lejeune. Editions Fayard. " Le rappel de la figure lumineuse de Robert Schuman 

et de sa vision humaniste de l'Europe est particulièrement bienvenu en un temps où, dans l'esprit du public, la politique 

se confondant avec les affaires en déconsidère la construction. (…) C'est qu'il faut du courage pour s'exposer sans être 

atteint  ! Robert Schuman avait ce courage car sa maison avait été bâtie sur le roc. La vie passionnante du ' père de 

l'Europe ' se présente donc à la fois comme un témoignage pour l'histoire mais aussi comme un magnifique exemple de 

vie spirituelle. "

▌  Prier 15 jours avec Robert Schuman. Paul-Dominique Masiclat. Collection Nouvelle cité. " Les écrits du père de l'Europe 

révèlent un homme pragmatique ayant le sens de la décision. Il y exprime sa confiance en Dieu, sa foi et le don de soi 

pour Dieu et son prochain. Ses textes, tirés de ses conférences et de sa correspondance, mettent en évidence l'inspiration 

évangélique de son œuvre. " ©Electre 2021

Un livre à offrir… et à s’offrir

▌  Marc, l’histoire d’un choc. David-Marc d’Hamonville.Ed du Cerf. David Marc d’Hamonville, bénédictin 

d’En Calcat, nous propose une traduction  renouvelée de l’Evangile selon St Marc. " Le pari de David Marc 

d’Hamonville est de donner à entendre l’oralité parfois brutale, haletante, précipitée, du plus court des 

témoignages sur Jésus. Car l’évangile de Marc est à l’image du choc qu’est la Révélation (…) Une brillante 

introduction pour redécouvrir avec Marc et les premiers disciples l’inouï de la venue fracassante de Dieu 

dans le monde. » (4ème de couverture)

 La famille marianiste sur le net 

Au niveau mondial  http://www.marianist.org : le site de la famille marianiste (français, anglais, espagnol)

En France                 http://www.marianistes.com : le site des religieux et de la famille marianiste (avec des onglets pour les autres branches) 

http://www.les-religieuses-marianistes.fr/ : le site des religieuses marianistes  

https://www.marianistes.com : les jeunes de la famille marianiste (JFM) 

http://www.communautes-laiques-marianistes.com 

Et puis                      http://www.psaumes.info/ : les psaumes du dimanche commentés par le père Babel (SM)

 Photo mystère n° 6 

Comme depuis quelques temps, nous vous demandons de bien vouloir retrouver ce détail concernant 

notre photo mystère. Merci d’envoyer votre réponse à marianisteshorizons@gmail.com.  

Faites vos jeux ! 100% des gagnants ont tenté leur chance !

La réponse de la photo mystère d’HM23 le haut de l'autel qui est dans la chapelle du château  

de Trenquelléon (où est née Mère Adèle). Peu de réponses envoyées.

http://www.marianist.org
http://www.marianistes.com
http://www.les-religieuses-marianistes.fr/
https://www.marianistes.com
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http://www.psaumes.info/
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